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Chapitre 1
— Tu vas voir, dit Victor tandis qu’ils montent sur la péniche, je suis sûr que l’endroit te plaira.
Jeanne descend l’escalier en colimaçon en plissant les yeux, car la pièce est très mal éclairée. Au moment où elle commence à distinguer quelques silhouettes, les lumières s’allument et une cinquantaine de personnes hurlent : « Joyeux anniversaire ! »
Elle recommence à cligner des yeux, cette fois parce qu’une énorme lampe est braquée sur elle. Au bout de la lampe, une caméra vidéo ; au bout de la caméra, un homme qui la filme en souriant.
Tout le monde chante et applaudit. Victor jubile, il enlace Jeanne qui répond maladroitement à son étreinte, puis il cède la place aux proches qui se pressent autour d’elle.
En embrassant chacun, elle découvre avec stupeur leur accoutrement : Elvis, une bonne sœur, quelques hippies, un couple de marquis, Madonna, Cléopâtre, Tarzan et Jane… Il lui faut parfois plusieurs secondes pour deviner lequel de ses amis se trouve face à elle.
Victor lui glisse fièrement :
— Le carton disait : « déguisement obligatoire » ! Ne t’inquiète pas, j’ai prévu quelque chose pour toi aussi…
Il l’entraîne dans une cabine où l’attend un sac posé sur un lit. Elle l’ouvre et en sort une minijupe en skaï, un débardeur très décolleté, et une paire de sandales dorées à talons aiguilles.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? souffle-t-elle.
— C’est ton costume ! Tu ne devines pas ? C’est Pretty Woman  ! Tu avais adoré le film, et le type de la boutique m’a dit que c’est un de leurs modèles qui marchent le mieux !
Du bout de son pouce et de son index, Jeanne, l’air franchement dégoûté, extirpe une perruque du fond du sac.
— Et ça ?
— La touche finale pour faire Julia Roberts. Sinon, tu ne serais pas crédible avec tes cheveux courts. Allez, dépêche-toi, tout le monde t’attend…
Il sort de la cabine.
— Et toi, tu ne te changes pas ?
— Je suis déjà déguisé, dit-il, en désignant l’impeccable costume Cerruti qu’il porte. En Richard Gere !
La porte se referme derrière lui.
*  *  *
Lorsque Jeanne vient rejoindre ses invités, le volume sonore augmente encore, et une voix tonitruante retentit :
— Allez ! Tout le monde sur la piste pour accueillir Jeanne !
Elle découvre un DJ qui tape dans ses mains en rythme, juché sur une estrade, tandis que plusieurs personnes la poussent malgré elle au milieu de la piste.
Inutile de résister ; elle danse en essayant de s’abandonner à l’exaltation ambiante.
*  *  *
Quand elle estime qu’elle peut enfin souffler un peu, elle s’approche du bar pour prendre un verre d’eau, et regarde autour d’elle, encore occupée à détailler les costumes de chacun. Tout le monde a l’air de s’amuser. Violette Meyer et sa sœur Maud bavardent dans un coin.
Maud va danser et Violette vient rejoindre Jeanne.
Longue et fine, des yeux noirs et de longs cheveux épais et bruns, Violette semble très à l’aise dans un costume de gitane. Jeanne admire le mélange de douceur et de féminité qui se dégage d’elle.
— Tu es splendide ! s’exclame Jeanne.
— Tu trouves ? C’est ma fille qui m’a donné l’idée, elle trouve que je ressemble à Esméralda.
— Vous ne deviez pas repartir quelques jours ?
— On part demain pour La Baule, juste Élise et moi, la rentrée est un peu plus tard dans son école… Alors, c’est une belle surprise, non ?
— Bien sûr. Simplement, j’ai un peu de mal à danser avec des talons pareils. Et puis j’ai horriblement chaud avec cette perruque. Et surtout, je me trouve vulgaire…
— Enlève la perruque si c’est insupportable. Mais sinon, tu es très bien ! Tu ne manges rien ? Goûte, c’est délicieux, c’est Natacha qui a conseillé Victor pour le buffet…
— C’est vrai, je plaide coupable ! renchérit une voix derrière elle.
Natacha Fernet se tient derrière Jeanne en souriant. Son costume de fée Clochette sied parfaitement à sa petite taille et ses cheveux blonds relevés en chignon.
Jeanne regarde le buffet ; une petite pile de serviettes indique le nom d’un excellent traiteur et, effectivement, il y a toutes sortes de plats appétissants.
— C’est sans doute pour ça qu’il y a tout ce que j’aime, lui répond Jeanne. Il est adorable, ton costume !
— Taille 12 ans au Disney Store ! J’ai un peu honte, en même temps, c’est un vieux fantasme… En revanche, le DJ, je te promets que je n’y suis pour rien !
Jeanne et Violette éclatent de rire. Comme pour leur donner raison, celui-ci choisit ce moment précis pour reprendre son micro :
— Allez ! Tout le monde saute ! Je veux de l’ambiance !… On saute plus haut, allez ! Je veux qu’on coule le bateau.
— Non mais, il va se calmer ! dit un homme portant un masque à l’effigie de Jacques Chirac. D’où il sort, l’allumé au micro ? ! J’espère que ce n’est pas à ma femme qu’on doit sa présence…
— Philippe ! Je ne t’avais pas reconnu… Non, Natacha n’y est pour rien…
— C’est qui, les types en Blues Brothers ? demande Violette.
— Des collègues de Victor, répond Jeanne.
— On va trouer le plancher ! hurle le DJ.
— J’appelle Sainte-Anne, dit Philippe en s’éloignant.
Jeanne enlève sa perruque, la jette sur un divan, et ébouriffe ses cheveux courts.
*  *  *
Une heure plus tard, sur les ordres du DJ, tout le monde encercle Jeanne pendant qu’elle souffle ses trente-cinq bougies. Le cameraman s’approche si près d’elle qu’il la brûle avec sa lampe, puis on l’escorte jusqu’à une table couverte de cadeaux.
— Bon anniversaire, ma chérie, lui dit Victor.
Sa mère, qu’elle vient seulement de reconnaître, lui met un cadeau à l’enseigne de la marque Tiffany dans les mains.
— Ça commence très fort ! crie le DJ, qui exulte à l’idée de commenter les cadeaux. Jeanne, montrez bien les cadeaux à tout le monde, s’il vous plaît !
Elle a juste le temps d’apercevoir sa cousine retirer discrètement un sac en plastique de la pile avant que ne commence l’ouverture des sacs griffés.
Quand le grand déballage prend fin, le DJ lui met son micro dans les mains. Elle peut enfin remercier Victor et ses invités pour cette soirée inoubliable.
*  *  *
Les invités s’en vont par petits groupes. Jeanne finit la soirée, comme tant d’autres auparavant avec Natacha, Violette et Maud, tandis que leurs maris prennent l’air sur le pont de la péniche.
Les trois amies enlèvent leurs chaussures, allongent leurs jambes sur des chaises, et picorent sans honte des morceaux de gâteaux dans les assiettes abandonnées.


Chapitre 2
J’aurais dû m’en aller.
Quand je pense qu’ils ont tous été obligés de se déguiser… Ma mère, en Tina Turner… Mais quelle honte ! Je ne lui pardonnerai jamais.
Déguisement obligatoire, je rêve ! Ils auraient dû désobéir. Ou rester chez eux.
Comment a-t-il pu penser une seconde que cette soirée me ferait plaisir ? Moi qui n’aime que les petits comités… Il devrait le savoir, depuis le temps. À croire qu’il l’a fait exprès.
S’il savait… S’il savait que, pour la première fois de ma vie, je me suis sentie vieille. Jusqu’à présent, j’étais protégée par nos années d’écart, je me croyais éternellement jeune.
Mais cette fois, c’est sûr, moi aussi je suis vieille, ce n’est pas normal de se sentir si mal à une fête organisée pour me faire plaisir.
J’ai vieilli et qu’est-ce que j’ai appris ? Qu’une foule de choses qui m’auraient plu avant m’écœurent désormais.
Pas envie de voir tous ces gens. Toujours les mêmes gens. Un peu plus abîmés. Comme moi.
J’ai vieilli aujourd’hui comme tous les jours, mais un peu plus, dit le calendrier.
Et c’est une raison pour faire la fête, sans doute… Pendant la soirée, j’ai regardé les femmes autour de moi en me demandant à quelle catégorie j’appartenais. Je n’ai pas trouvé ma place. J’ai dû changer sans m’en rendre compte, comme les autres. Dans certains cas, il vaut mieux ne pas voir.
J’aurais dû partir. Partir, dès que j’ai compris ce qui m’attendait : le DJ foireux, les gens que je n’avais pas envie de voir… Mais qu’est-ce qu’il lui a pris d’inviter les Schmitt ? Et d’oublier Fabrice et Anne… Quel con ! J’aurais dû me sauver, dès que j’ai vu l’abruti qui filmait avec sa grosse lampe aveuglante.
D’ailleurs, je suis sûre que si j’étais partie, personne n’aurait remarqué mon absence. Pas avant un bon moment, en tout cas. À part les filles, bien sûr.
C’est affreux de se dire que l’homme qu’on a épousé vous connaît si mal… Qu’il n’a rien appris, rien compris de moi. En dix ans ! C’est qu’il ne comprendra jamais rien.
Pourtant, moi, je le connais. D’ailleurs, c’est facile, il n’a pas changé d’un pouce.
Au début, je le trouvais parfait. Alors, qu’est-ce qui a changé en moi ?
Je suis encore émue quand je revois notre rencontre, son arrivée providentielle à ce dîner mortel. Son élégance. Ma fierté quand j’ai vu qu’il me regardait… Ce moment où il m’a demandé pourquoi je le vouvoyais. « C’est à cause de mes parents qui m’ont dit qu’il faut toujours vouvoyer les personnes plus âgées. »
Son sourire, imperturbable malgré ma gaffe.
Notre premier baiser, le soir même. À l’époque, rien n’allait trop vite pour nous.
Je sais aujourd’hui que lorsqu’il m’a demandée en mariage, je n’ai pas vraiment réfléchi.
Le « oui » s’imposait, ne serait-ce qu’à cause du nombre de personnes qui me disaient quelle chance c’était d’épouser un homme pareil. « Un si grand médecin… »
De toutes les manières, il n’y avait pas de place pour mon hésitation : il avait décidé.
Peut-être que je fais partie de ces gens qui dépendent des certitudes des autres.

Ma frustration, chaque début d’année, en remplissant la page de garde de mon agenda, à cause de la case « Personne à prévenir en cas d’accident ». Je trouvais ça humiliant d’écrire encore le nom de mes parents à 25 ans.
Mais je ne me suis pas mariée pour ça.
Non, je le trouvais parfait.
Pourtant il y avait des signes.
Je les vois maintenant.
C’est toujours facile après coup.


Chapitre 3
Jeanne verse du lait dans les bols. Ses enfants sont sagement assis à leur place, Lucas bâille, tandis que Charlotte lit pour la centième fois les informations inscrites sur le paquet de céréales.
Jeanne attend qu’ils aient commencé à manger, puis elle va dans sa chambre et commence à s’habiller. Victor se rase dans la salle de bains adjacente. Il la regarde dans le reflet du miroir.
— Tu es bien silencieuse. Hier soir, déjà, tu as à peine ouvert la bouche.
— Je suis crevée, et je ne me sens pas très bien. Je crois que j’ai une crise de foie.
— Ah bon ? Tu n’as pas aimé la soirée ?
— Mais si, bien sûr.
— Alors, dis-le !
— Je suis contente, je te remercie, c’était une très belle fête.
— Quel enthousiasme.
— C’est juste que pour mon déguisement, franchement, je ne sais pas ce qui t’a pris. J’étais vraiment mal à l’aise…
— Je ne vois pas pourquoi, ça t’allait très bien !
— Un déguisement de pute, Victor ! Il n’y avait rien d’autre susceptible de m’aller ?
— Tu exagères ! Pour moi, tu étais Julia Roberts…
— Et pour le reste de l’assistance, j’étais une pute !
— C’est tout ce qui te préoccupe, ce que les gens ont peut-être pensé ?
— Oui, ça me préoccupe. Et ce n’est pas peut-être, c’est sûrement. Sans compter les réflexions déclenchées par ton cadeau ! Est-ce que tu étais vraiment obligé de m’offrir de la lingerie devant cinquante personnes ?
— Tu adores la lingerie !
— Cinquante personnes, Victor !
— Cinquante amis !
— Quelques amis, des relations, ma mère, sans compter certains de tes confrères…
— Tu sais quel est le problème ? Tu n’es jamais contente. Je me donne un mal de chien pour te faire plaisir, mais tu n’es jamais contente !
— Non, Victor, tu te donnes un mal de chien pour te faire plaisir, ce n’est pas du tout pareil.
Ils se regardent sans rien dire. Puis Jeanne rompt le silence.
— Je file, les enfants aiment arriver en avance le jour de la rentrée.
*  *  *
Jeanne coince le téléphone dans le creux de son épaule, pour mieux inspecter sa collection d’orchidées.
« … Oui, vraiment une surprise totale… Je sais, Victor est exceptionnel. Enfin, je voulais vous remercier, j’ai été très heureuse de vous voir, et franchement vous m’avez gâtée, il ne fallait pas… La semaine prochaine, pourquoi pas ? Il faut juste que je consulte mon mari, c’est lui le maître du logis et du calendrier… »
Jeanne glousse, du petit rire de gorge qu’elle emploie systématiquement quand elle parle aux relations de Victor.
« Je vous rappelle pour convenir d’une date, je dois vous laisser, on sonne. »
Elle raccroche et ouvre la porte à Natacha. Son amie porte un carton ouvert qui déborde tellement de victuailles que seuls ses yeux et le haut de sa tête sont visibles. Ainsi chargée, elle semble encore plus petite.
— Tout ça pour trois tartes ? s’étonne Jeanne.
— C’est pas trois, c’est… autant que tu peux ! répond Natacha en laissant tomber le carton par terre. La bonne femme m’a rappelée, il y a plus de monde que prévu… Mais le budget reste le même, évidemment…
— Il faut que tu arrêtes de bosser comme ça ! Franchement, faites une grille de prix en fonction du nombre de personnes !
— Bien sûr, c’est ce qu’on fera, dès qu’on sera bien implantés… Tu en fais une tête, ça va ?

© 2019, HarperCollins France.
ISBN 978-2-2804-2992-4

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Si vous achetez ce livre privé de tout ou partie de sa couverture, nous vous signalons qu’il est en vente irrégulière. Il est considéré comme « invendu » et l’éditeur comme l’auteur n’ont reçu aucun paiement pour ce livre « détérioré ».
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
~ ILNEST JAMAIS TROP TARD POUR
(E)CHANGER UN CONJOINT DEFECTYEUX !

Jeanne, Violette et Natacha ont trouvé I'amour avec un grand
« A ». Mais bien d’autres cases restent a cocher pour quelles
puissent remporter la palme du bonheur. Pour Jeanne, la vie
de couple a fini par prendre la voie d’'un long tunnel d’ennui.
Violette, quant a elle, s’épanouit dans la maternité tandis que
Natacha ne parvient pas a concrétiser ce réve. Chacuneasavie,
ses défis, ses probléemes, mais toutes se retrouvent autour d’'une
méme question : comment exister en tant que femme sans se
borner a n’ étre qu’épouse, fille ou mére ? Heureusement, les
trois amies d’enfance peuvent compter les unes sur les autres
pour se soutenir et reprendre en main leur destin. Et, méme si
leur vie ressemble peu a leur réve d’enfant, chacune trouvera
comment écrire son propre conte de fées.

Agathe COLOMBIER HOCHBERG agrandi entrela France
et les Etats-Unis. Auteure de dix romans, elle a été révélée
par le phénomeéne Ce crétin de prince charmant. Sa plume
drole, fine et résolument contemporaine continue de séduire
toujours plus de lecteurs avec Mes amies, mes amours, mais
encore ? qui sest déja vendu a plus de 200 000 exemplaires.
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